Aux Membres du BofG ALF

Vilnius, le 4 octobre 2013

Votre Excellence,
Je m’adresse à vous aujourd’hui en votre qualité de membre du Conseil des Gouverneurs de la Fondation Anna Lindh, et au nom de tous les coordinateurs des réseaux nationaux de la FAL.

Des échanges entre les coordinateurs des réseaux et le Secrétariat ont révélé de sérieuses réserves concernant la prochaine mise en œuvre des activités de réseau de l’Etape 6 (se déroulant de novembre 2013 à octobre 2014). Nos inquiétudes portent notamment sur la structure de financement proposée, laquelle prévoit que les réseaux recevront en amont 40% du budget de l’activité et 60% à la fin.
Il nous est demandé d’organiser deux réunions de réseaux ainsi qu’une activité de réseau significative durant la même période, avec en moyenne un budget total de 20.000 € pour chaque réseau (sans y inclure les frais de fonctionnement ni de personnel). Le financement proposé actuellement signifie que chaque réseau doit donc trouver 12.000 € (en moyenne) avant de débuter toute activité et avancer par exemple les frais de transport, de l’hébergement, de traiteur, de location de salles, d’honoraires des experts, du matériel de communication etc… Par ailleurs, nous devons également trouver d’autres financements afin de couvrir nos coûts de personnel ou alors travailler sans être payés.  
Cela présente un certain nombre de problèmes, en particulier pour les petites organisations qui assument de plus en plus le rôle de coordinateur dans beaucoup de pays, en conformité avec les principes de la FAL sur l’amélioration de la représentation démocratique. Les petites ONG ne sont tout simplement pas en mesure de fournir une telle avance de trésorerie comme l’exige la proposition actuelle (notamment parce que les principaux programmes de subventions de l’UE doivent se terminer à la fin 2013) et les principes démocratiques de la FAL seraient bafoués si seulement des grosses organisations étaient capables d’endosser le rôle de coordinateur de réseaux nationaux.
En se basant sur notre expérience, le modèle de financement proposé fait peser une menace sur la qualité finale des activités planifiées et des services de la FAL, en particulier parce qu’il nous force à développer nos plans dans un climat de grande insécurité financière. En outre, si les activités prévues n’ont pas lieu (car les réseaux ne peuvent pas trouver les 60% de préfinancement requis), nous ne pourrons pas prétendre au paiement final de 60%. Cela mettra la FAL dans une situation problématique de sous-utilisation de budget à la fin de l’Etape 6. Cela signifie également que le financement qui a déjà été approuvé par le Conseil des Gouverneurs de la FAL pour les réseaux nationaux ne sera pas destiné aux bénéficiaires prévus, ni utilisé pour les résultats et objectifs escomptés. En ce sens, on peut dire que la structure de financement proposée n’est pas adaptée à sa raison d’être.
Les coordinateurs nationaux de la FAL demandent donc instamment au Conseil des Gouverneurs et au Secrétariat de trouver une solution à cette situation, plutôt que de rompre avec l’ancien mode de financement qui semble avoir été efficace pour soutenir l’action du réseau et son développement. Sans changement dans le mécanisme de financement, le résultat le plus probable sera que la plupart (sinon la totalité) des réseaux dépenseront les 40% prépayés du budget pour quelques réunions de réseaux restreintes mais il n’y aura pas d’activités de réseau. Ce sera par nécessité financière et non par choix.
Nous aimerions également saisir cette occasion pour souligner que l’augmentation du degré d’attente placée envers les coordinateurs des réseaux nationaux de la FAL ne correspond plus (si jamais cela a été le cas) avec la notion de ce qui est un rôle convenable pour un 0,25 poste d’administrateur junior. Pour donner un bref résumé, 2 à 3 jours par semaine (en parallèle de notre autre travail rémunéré) nous nous sommes occupés de tâches liées à la FAL comme la consultation régulière et la communication avec les membres, la recherche et le conseil de nouvelles subventions, la préparation des réunions et activités de renforcement des capacités, le développement de structures internes organisationnelles plus complexes, l’organisation de missions du personnel, la recherche de nouveaux membres, la rédaction de rapport, la visibilité du réseau, l’utilisation d’internet et des médias sociaux, la création et la mise en œuvre des plans de communication, des politiques environnementales, etc… 
Nous aimerions demander au Conseil des Gouverneurs de valoriser non seulement notre travail mais aussi notre expertise professionnelle, que nous avons mis à disposition de la FAL pour un coût modique plusieurs années durant. Nous voudrions vous demander courtoisement de soulever la question d’une future augmentation du financement pour les coûts de gestion du réseau, en adéquation avec l’exigence de résultats et de responsabilisation. Imaginez un futur hypothétique où chaque réseau enverrait seulement un administrateur junior à la Rencontre annuelle des Chefs de file, et pour seulement 0,25 du temps.
Les réseaux de la FAL sont une caractéristique fondamentale de la FAL, essentiels à son identité et à son fonctionnement effectif. Nous croyons fermement que votre compréhension et votre soutien sur les questions ci-dessus aideront à assurer une mise en œuvre de qualité des programmes de la FAL ainsi que la réalisation de tous les objectifs clés, à un moment où la région a besoin de la Fondation, plus que jamais.
Bien cordialement
Michel  Capasso

Le Chef de file du réseau italien
Au nom des tous les coordinateurs des réseaux nationaux de la FAL 
